FAUT QUE J’ME TIRE AILLEURS Bill deraime

Y’a des jours comme ça
C’est pas la frite.
Y’a comme un voile dans l’air
Qui fait que tout est gris.
Y’a des jours où les heures
Devraient passer plus vite.
C’t’aprè’m j’suis mûr
Pour la claustrophobie
Encore trois plombes
A tirer dans c’bureau
Qui m’sort par les trous d’nez.

Faut que j’me tire ailleurs
Faut que j’me tire ailleurs
C’est pas une vie
D’être toujours enfermé
Faut que j’me tire ailleurs
Faut que j’me tire ailleurs
Dans un avion.
Qui n’est pas en papier.

Bien sûr ce soir
Je vais sortir ma p’tite.
Comme d’habitude,
On ira au ciné.
Sûrement pour voir
Quelque chose d’insolite
L’insolite au moins,
Ça change les idées.
Mais dès que le film est fini,
On retombe dans la réalité.

Faut que j’me tire ailleurs
Faut que j’me tire ailleurs
C’est pas une vie
D’être toujours enfermé.
Faut que j’me tire ailleurs
Faut que j’me tire ailleurs
Dans un avion.
Qui n’est pas en papier.

Y’a des jours comme ça
Où je m’demande
Si la vie
Vaut la peine d’être vécue.
Y’a des jours bien trop longs
Qui font gonfler les glandes
Le quotidien me pèse
Je m’sens dev’nir bossu
Y’a plus rien qui me branche
J’en ai plein l’dos, plein les bottes
Et plein l’cul.

Faut que j’me tire ailleurs
Faut que j’me tire ailleurs
C’est pas une vie
D’être toujours enfermé.
Faut que j’me tire ailleurs
Faut que j’me tire ailleurs
Dans un avion.
Qui n’est pas en papier.

Malgré tout faut pas trop
Que j’me plaigne.
Je n’suis plus seul
Dans ce monde pourri.
Avec ma p’tite
J’peux même dire que ça baigne.
Que c’est sûr
Qu’on s’aim’ra toute la vie.
De c’côté là pas d’malaise
Mais quand même par moment
Je vieillis.

Faut qu’on s’tire ailleurs
Faut qu’on s’tire ailleurs
C’est pas une vie
D’être toujours enfermé.
Faut qu’on s’tire ailleurs
Faut qu’on s’tire ailleurs
Dans un avion
Qui n’est pas en papier.

